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LA CONDIT ION ECONO MIQUE 

DE LA PECHE MAR lTIME BELG.E. 

Par Ch. DEZUTTERE, 

ecrétaire uu Conseil upérieur de la Pêche nlé\ritinlc. 

c· est Ie souci et r inéluctable besoin de soutenir l pays p I 

la protee tton de son autonomie industriell . qui inspirenl les 
développen1en ts de ce rapport. 

Traçons d'abord un tableau de la situation de la pêche 
marltime et du commerce du poisson d tn r en l3elgiqu 
avant r application du contin gentement des importt\tions. 

elui-ci date de 1932. 
En I 9 3 1, les cons1gnations de potsson. reçues à la n1inque 

communale de Bruxelles, se ch1ffra1ent à 77.563 colis. dont 
exactement 6, 000 co lis du ltttoral beige, 4 7.5 23 cl la Hol­
lande e l 2 I .5 58 de l'Allen1agne. Ces totaux donnent une 
image plusou n1o1ns fidele de ce qui se passait, avant la guerre 
n1ondiale, dans eet etablissement et dans plusieurs criées pri­
vées de Bruxelles. · éta1t grace à des accident de change que 
1e dumping allemand ~· étalt développé au détrin1ent de la 
1-Iollande. En 1912, par exemple. les consignations de ce pays 
( tteignirent Ie chiffre record de 81,480 colis et de 7 1,567 
Lobsen 1922. 

Même a alanche de potsson exotique de ns notr métropo!e 
< omn1erciale. T ouj ours en 1 9 3 I, les ven les des produits de 
pêche hollandais se sont élevées. à la minque cl' . nvers, ' 
fr. 9.07 1 ,230.90. alors que les arr1vages du littoral n'étaient 
que de fr. 1.202,690.90. Cette dern1ere so1nme est extraordi­
naire, car pendant les 1 0 précédentes années. cett partici­
pation se réduisait a que)ques centc:une'> de mille francs par 
an. 

ous pourrion citer des chiffres tout aussi În1press1onnants 
pour la plupart des localités du pays. ou les ven tes de poisson 
sont officiellemenl contrölables. Ce serail fastidieux t ces 
données ne prouveraienl pas plus que les précédenles que I 
pays presque tout entier était ïnféodé à Ia sphère dïnfluence 
d·Ymuiden. 

Ces données d'ailleurs sont confirmées globalen1cnt p a r le 
Tableau général du Commerce de l'Union belgo-luxemhour-



CONG R E!S L I'F Ri\".:\Tl ON.\ L DE LA ~tE H. 

geoise avec les Pays étraHgers. B1en entendu, il 
du poisson de marée, à I exclusion des espèces 
des crustacés. 
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• ne s agll que 
pélagtques et 

En 19 3 I clone, le 1n1po1 laltons cl po1sson de n1arée alle.l ­
gnirent exactement I 8.3 19,000 kg Pour se faire une 1dée de 
l énormtté de ce chtffre, tl suff1t de savoir que la productton 
de la Hotte de pêche beige ne dépassa pas, en la mên1e année. 
1 total de 14.4 0,843 kg. Quant à la part des J.>ays-Bas 
dans Ie dumping etrange1, elle éta1t exactement de I 5 nullions 
246,000 kg. Ce couranl ne pouva1t que gonfler, à n1esure que 
r ngleterre el la F~ranc , pour conjurer r effondretnen t de 
leurs pêches marthmes, recouraienl à des 1nesures douc nière~ 
plu draconiennes. délournant ainst "ers nos frontlères Je trap 
plein des productions h oll a::daise et scandtnave qui leur éta·t 
destiné. 

Camment les mareyeurs de notre littoral a c:uenl il s été 
tenus à 1' écart ou expulsés des places fortes dans Ie sens 
économique du mot d' nvers e l de Bruxelles, alors qu!ls 
a ai ent pour eux la prox1n1ité des débouchés et la rapidité 
des tran ports. s ils n · avaien l 1' avantage de leur bon tnarché ? 
Ce n' est que récemment qu' on a faJt valoir que le cabillaud. 
pêché dans la Mer du ord par les bateaux d~Y mu1den. et 
1e poisson plat. capturé par les seiniers danois, arrivent plus 
frais en Belgique que Ie pots on rarnené par nos bateaux de 
Rochall, d'Islande, du canal de Bristol et des cötes d' ~ pagn e . 

C' ~st la politique économ1que bel ge. pendant Ie pren1ie r 
iècle de r indépendance nationale. qul en est pleinetnent res­

ponsabie Elle se caractérise par 7 5 ans d' inobservatlon des 
besoins industriels et comlnerciaux, nés de r application des 
perfectionnements de la technique de pêche et de manulentio n 
des produits de la mer On s· est ingénié. pendant ce temp . 
à équiper Ie littoral de quatt·e ports de commerce. dont Ie 
role éconotnique est forcétnen t secondaire. mais il n ·} a qu · une 
couple d' années que les ports de pêche d'Ostende et de Zee ­
bruggene sont plus aménagés comme a l"époque de la biblique 
barque à voile. Mais depuis lors. on a brûlé les étapes et Ie 
poisson est débarqué maintenant à quai devant les halles d e 
'ente. remis illico aux rnagasins d ' emballage el en' oyé direc­
tement dans Ie pays en tier dans des wagons isothermiques. 

Travaillant précédemment dans des conditions déplorables. 
exposés à des faux frais multiples, opérant sur des quantités 
réduites par Jes contingenees portuaires. handicapés par 
J' énorme avance de leurs concurrents d·y mui den. e ~ par 1e 
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) t ... Ine commercia 1 ed1 f1é. a race a ) eur faibl , par un fa t -
rat friant d con ignations u ceptibl . d' "'h ' oulé en 
Belaique. no mar yeur ne pouvaient qu ]aiss 1 1, terrain à 
r nn mi, tourn r l ur re aard vers re ·p rtation et Lo1ner 
à ravitaiHer d'en roi directs Ie quelques région d Ja Fla ,dr 
restées acces ibl s. 

Lorsqu· en 19 3 I il s· avéra qu' aus i bi en r ngl t 11 qu !a 
France · ori ntai nt dans Ie en d une autarchi d p "'eh , la 
Hot iHe beige était rnenacée de tagnation. · t p ur pa1· r " 
cette é entualité que 1 ou ernement fut a1n né adn1 ttr 
Je continaent 111 nt des i1npor ation de poi on d 1naré , 
sur la base de la moy nne des c nnées d dun1ping p] ~ thoriqu 
de 1930-1931. oit J 8 miJ1ion , de kilos en chifft J·ond . 

La n1esure était n1anifesten1ent insuffi ant t >n1m 1 
hiffre de ba e ne pou ait '"'tr modifié sans to Jch r a r é 

nomj de certains tlaités d commerc , il fallait r cou1ir à 
<des n1oyens indirect . tel que la lÎlnitation d s in1portations 
de grand poisson ~ond a 75 p. c. d I ut taux précéd nt. 
1' exclusion camp] ' te du poisson de luxe et du poi~son de 
0.40 m. de lono-u ur, Ie tout éta11t renforcé d'une taxe sur Ie""' 
He nces d

9

importation. 

Ces tnesures frapp 'rent 1 con1n1erce de on ignation dans 
se u res vives. De simpl s con1missionnaires. I factel..u~ .. 
d grands ntres fu1·ent obligés, pour ree voir du pois~on 
étranO' r, de s tnuer 1araemenl en ach leur dir ( ts. n1ai i 
cot'nmerce de poisson. dan son ens mbl . a - t-il été méconnll 
dans ce ré~m ! D mandons la réponse au Tableau gén ' rRI 
du commerce, co1nbiné av c Ja tatistiqu officie11 de Ja pêche . ~ 

manhme: 

1931 1932 1933 1934 1935 
kil. kil. ktl. kil. kil. 

Product. nat. 14.460,843 16.737,998 )Q t 160,678 19. 146.472 21.330,973 
Import. 

, 
trang 18 . .:335 000 17.119,300 10. f73.100 8,955.700 8.159.709 

-
Total ...... • 32.795.843 33. 57.298 29.333.778 28.102.172 29.490.682 

.>.:port. bel gcs. - 7 ,620. 00 6.052 500 2.726,400 2.180, 700 2,258.000 -
Con~ommat:ion 

danc; le pays 25.175,043 27,804.798 26,607.378 25.921,472 27,232.682 

insi donc, d' apr~ s le .... chiffres offici l , lÏinportalion de 
poisson de n1er st ton1bé depuis I con tine1 >n tem nt de 
J 8.335.000 kg. à 8, 159,709 kg., alors que I' xportation belrr 
a baissé, dans des proportion plus considérabl ~s encor . cl 
77260.800 à 2.258. 00 ko. H eureusem nt, la pr n1i'r · recu-
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!(de a une contrepartie" r avance de la production nationale de 
près d'un tiers (14,860,843 à 21,330,973 kg .. ). Cette pro­
gr "SSÏOn continue a une allure accé)érée; r excédent du premier 
trÏincslre de 1936 sur la même période de 1935 a attetnt. rien 
qu· à ()<slende, 1, 5 11 ,0 5 2 kg. Même le rendement du grand 
poisson rond a été triplé en quelques années. Prochaine1nent. 
la flotte nationale sera à même de rav1tailler tout Ie pays. 

o· apres les mêmes données, la quantité de potsson à la dis­
position de la population était de 25,175,043 kg. en 1931 
et de 27,232,682 kg. en 1935. iVla1s on argue d'erreurs de 
st tistiques. Les chiffres pour I 93 1. I 9 3 2 et 19 3 3. concer­
nant les importations étrangères et les exportatlon~ belges 
cornprendra.ient une quantité de crevettes et d'esprot. o·autre 
part, ld donnée rel a tive à la production nationale en 1 9 3 5 
ne tient pas compte des achals de cab illaud effectués par nos 
cha luti .. rs n lslande, en cas de pêches 1nfructueuses. Ce 
double fait entraînerait des redressements, en ce sens qu'en 
1931 et n I 932 anné s de dumping pléthonque, nous Ie 

S< 'ons la consomma ti on beige s' élevait respectiven1 nt à 
28 n1dlions et 29 1/ 2 millions de kg. et seulement 2ï 1/ 4 
n1illions d :11 kg. en ) 9 3 5. ttendons-nous à des rectifications 

u ~i plausibles et ausst authentiques quc les éléments qu· lies 
conc rn nt. 

L. s résultats exposés ont été obtenus sans que les prix de 
bas:. i nt varié dans des proportions d efavorables aux ache­
t tu s. h,e prix n1oyen d fr. 4. 3 2 par kg. en 1 9 3 0 a din1inué 
~ lTl sure que la production s a croissaJt. 

ans do u te, y a-t-il eu, à cer lc ins mon1en ts. d~sor~ nisa tinn 
d nlarchés centraux. par suit ~ de la brusque réduction des 
c nsign<tt:Ïons étrangère . Bruxelles. les consignations à la 
tninqu ont tombées de 7 7.- 62 co lis en 19 3 1 a 5 3. 7 89 co lis 
en 1934. 1 otons à ce sujet qu le envois du littoral y ~ont 
p ur23,9il colis (6,000 n 1931). Leprogrèse tin uffisant. 
D '"S , gg1omérations comm Bruxelle . Anvers et Liéo- . etc. 
n uraient ê tre ravitaillées efficacement n po1sson de grand 

t. nsonnn tion que par des consignations massives. Or. 1~ 
Jnar yeurs du 1ittoral n· onl pas encore réuss1 à combler par 
d l<t me r handts belg . les vide laissés par la disparitien 
parti lle du porss n étran ger. ("est le point crucial du pro­
l I n1e d u po is on en 8 lgiqu . 

Co1n1ne sous 1 régin1e autrichicn et cel ui des prin1es. con o­
bor' 1 ar la loi du 2 5 févri r 1842 et la loi de douan du 
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12 sept nlbr 1 42. nolr pêche '" re] lé\ d r.nr l1 ) it 
dan laquel1 ell tomba ou~ Ie ricis~itud " d n 1l In. teu t 
politiqu l 1 rreur de notr politiqu n1c 1 itan1 , 1 I Pl 
t "on d nt Jle b"néficie du1e a ez lenot nlp 1 ur qu Ue 
projett out la f ree d ...,on ra ·onnent nt UI la Be-lg1qu . .. 
en bere. 

otre flotille d pech gal antsé a1neh Je t 1nce .... ~ 111 

men renforcé d' unité ultra-n1oderne , · ép n uil. t un 
p .... cherie pr.o pere c· est, du coup un ea ti n h ur u~ ut 
une infinité d'industri connexes . I s charb nn a , han 
tJers nava] . ateli r de con truction et d J p talton d n1 
chjnes, Ie ·s age , filatur et corden , I hual u t I 
industne du cuil la fabrication de fa1 in t d' ncrr ms d e 
pois on. la fabrication dïn truments n .. utiqu .. t pt duit 
pharmac utiques, le Jndu tries du bois. la t nn n ll • la c l 

ri et Ja vannerie, les indu :ries alin1entau· .... et ll de 
matériel roulant. la v1naiO'rerie et la a\ onn rie. 1 f rblan 
e ie. la conserv rie, la ~auns erie. le~ 1ndustr1 du f1 1d 

Br t un in pulsion incomparablement mul ipJ d nné C\ 

réconomie nationaJ . Qui la chiffrera n c ntatne d rnilli n 
d francs ? 

o 1cluon . 11 e dïntérêt national qu Jo Gou\ 111 n1 ~nt 
pro ège l'indu trie d la pêche en attendant q ~· lle soit 
même d remplir ur I marché du pa r tout n r "] 'co-.. 
nomJque. 




